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peut aussi s’affilier les collèges et séminaires, non seulement 
de la province ecclésiastique d'Ottawa, tant dans l’Ontario 
que dans la partie provinciale de Québec, qui lui appartient 
mais aussi dans les provinces ecclésiastiques de Toronto et 
de Kingston. De plus, comme les évêques des provinces 
de Québec et de Montréal forment le conseil de haute sur­
veillance de l’Université Laval, les évêques des provinces 
de Toronto et de Kingston peuvent être admis au conseil 
de haute surveillance de l’Université d’Ottawa, mais à la 
condition expresse sine quâ non d’affilier leurs collèges à 
cette institution. S’ils le font, les élèves de leurs établisse­
ments auront les mêmes privilèges que ceux qui fréquentent 
les cours d’Ottawa, et pourront recevoir des diplômes, des 
grades, etc. Ces archevêques et évêques n’ont pas jugé à 
propos de se prévaloir de ce privilège. Je n’ai pas à en re­
chercher les raisons. Je constale seulement le fait. N’est- 
ce pas une preuve très probante que ces vénérés Prélats 
n’ont jamais compris que cette université était érigée cano­
niquement pour l’avantage exclusif de la popolation de 
langue anglaise. Aussi je ne puis trop hautement protes­
ter contre la démarche de quelques Irlandais d’Ottawa dont 
les prétentions exorbitantes n’ont aucun fondement. Est- 
il nécessaire d’ajouter que les catholiques de langue an­
glaise d’Ontario n’ont jamais exprimé de telles prétentions, 
non plus que les évêques eux-mêmes. Ces vingt-quatre 
Irlandais d’Ottawa portent donc des accusations injustes 
en disant que les ordres et la direction du Saint Sièges 
n’ont pas été suivis.

En citant la conclusion du Bref, qui est la formule dé­
montrant et donnant toute l’autorité de ce qui est réglé 
dans le document, ils ont montré ou une grande malice ou 
une grande ignorance ; car, ils l’ont dit dans les jour­
naux, ce passage prouvait que les autorités universitaires 
avaient désobéi à un ordre exprimé avec une solemnité toute 
particulière.

Dans le discours prononcé à l’occasion de l’inauguration 
de l’Université d’Ottawa, le Père McGuckin, O. M. I., alors 
recteur, fait l’éloge des anglais catholiques, et leur indique


